Mercuria et Glencore mettent la main sur des ressources de concentrés de cuivre

Glencore finalise actuellement un accord d’approvisionnement en concentrés de cuivre et de financement d’un projet minier, tandis que Mercuria a conclu un accord identique, fin décembre 2025.
Mercuria s’est assuré un approvisionnement à hauteur de 195 000 tonnes de concentrés humides depuis la mine bulgare d’Ellatzite, opérée par Geotechmin. L’accord signé entre les deux parties comprend également une ligne de financement prépayée de 250 millions de dollars pour soutenir le développement de la mine. Mercuria a ainsi fait main basse sur 100 % de la production de la mine.
Le négociant suisse, qui s’est assuré pour près de 2 milliards d’approvisionnement en concentrés en 2025, accroît son empreinte dans le cuivre en Europe, en Amérique latine et en Asie, pour pouvoir répondre à l’augmentation de la demande, dans un contexte structurel de tensions sur l’offre.
Mercuria a, par ailleurs, formé une coentreprise avec la société congolaise Gecamines, auprès de laquelle il se fournira en cuivre, en cobalt et autres métaux critiques. 
De leur côté, Glencore et le Canadien Orion Minerals finalisent actuellement un accord d’approvisionnement en concentrés et de financement de 200 à 250 millions de dollars qui concerne la mine Prieska Copper Zinc, en Afrique du Sud.
 
La course au cuivre est lancée
Le cuivre, métal clé dans le développement des centres de données nécessaires au déploiement de l’IA, fait l’objet d’une attention toute particulière.
Selon Nicolas Snowdon, responsable de la recherche chez Mercuria, la pression sur le cuivre va s’accentuer en 2026 et faire grimper les prix des concentrés et les cours du métal raffiné.
Le gouvernement allemand serait lui en discussion avec le producteur canadien Toilus Mining afin de fournir un financement pour un projet minier situé au Québec, lequel lui permettrait de sécuriser une partie de son approvisionnement.

